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Cet été, les membres du Groupe de travail 
Biodiversité n’ont pas chômé : ce sont 6 
actions qui ont été organisées par leur soin 
dans le canton de Vaud. Et bien sûr, sans 
les bénévoles qui les ont rejoint.e.s sur le 
terrain, elles n’auraient pas pu avoir lieu.

C’est le Clean Walk à Morges le 25 mai 
dernier qui a ouvert la saison, une 
nouveauté de la section avec la 
collaboration de l’association Precious 
Plastic Léman. Un peu plus d’une vingtaine 
de personnes se sont réunies lors cette 
occasion et ont arpenté les quais menés 
par Florence, Cloé, Camille et Fabien, 
remplissant moults sacs de 35l. De 
mémoire, nous en avions une trentaine.

QUE DE BELLES ACTIONS EN FAVEUR DE LA BIODIVERSITÉ !
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Cette saison a vu également le 
développement d’un nouveau projet, 
l’entretien d’un biotope regorgeant de 
belles promesses (pensez donc, des 
sonneurs et des orchidées y ont été 
observés !) à Berolle, près de Bière. Au 
détour d’une balade, Camille a découvert 
le coin rempli de solidages du Canada, 
cette si jolie plante néophyte invasive. Ni 
une, ni deux, cette dernière a monté un 
groupe de vaillants bénévoles, et ils ont par 
3 fois ! investi les lieux pour arracher la 
première fois et faucher les deux suivantes 
cette prairie jaune. Le groupe a été 
remercié par le canton et la commune, le 
syndic étant venu apporter l’apéro. Santé  !

Cloé et Daniel ont organisé le 29 juin un 
entretien à Corcelles-près-Payerne où la 
section avait financé et créé des plans 
d’eau. Souvenez-vous, notre suivi 
biologique avait révélé la présence de 
tritons palmés… Au programme de cette 
journée-là, débroussaillage pour 
débarrasser de leur trop plein de verdure 
les milieux pionniers.

Et le 13 juillet, Géraldine et Julia, aidées 
des 2 indigènes fidèles au poste que sont 

Sarah et Cédric, de Fabien du Groupe de 
travail Biodiversité et de 5 autres 
bénévoles, ont entretenu la prairie sèche 
de la section des hauts de Rolle, comme 
chaque année. Fauche, débroussaillage, 
apiculture, et observation de muscardins 
pour terminer la journée en beauté ! Car 
qui dit muscardin, dit bonne santé de la 
biodiversité de ce terrain.

Allez, et si vous nous rejoigniez sur le 
terrain ? Rendez-vous le 9 novembre à 
Essertines-sur-Rolle pour l’entretien 
automnal du terrain et à Missy le 7 
décembre pour planter une haie. Tous les 
détails sont sur www.benevolat.wwf.ch. ■

Julia Nerfin
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NOS JARDINS REVIVENT : ACTION CITOYENNE POUR LA BIODIVERSITÉ 
DANS LA PLAINE DE L’ORBE PAR L’ALLIANCE VAUDOISE POUR LA NATURE!
L’Alliance Vaudoise Pour la Nature 
(AVPN) lance cet automne une action 
citoyenne pour le climat et la biodiversité 
dans la plaine de l’Orbe. L’action a pour 
objectif d’améliorer la qualité écologique 
des jardins des particuliers des 23 
communes de la plaine:   
Agiez, Arnex-sur-Orbe, Belmont-sur-
Yverdon, Bofflens, Chamblon, Champvent, 
Chavornay, Ependes, Essert-Pittet, Essert-
sous-Champvent, Mathod, Montagny-
près-Yverdon, Montcherand, Orbe, Orny, 
Pompaples, Rances, Suchy, Suscévaz, 
Treycovagnes, Valeyres-sous-Rances, 
Villars-sous-Champvent, Yverdon-les-
Bains.

QUOI ? :

L’AVPN souhaite promouvoir le climat et 
la biodiversité auprès des habitants 
– propriétaires avec jardin – de chaque 
commune selon le message suivant : « La 
nature est bienvenue chez moi ».

Partant du double constat que la 
biodiversité est en diminution importante 
dans la plaine de l’Orbe et que la population 
ne se sent pas toujours impliquée ou ne 
sait pas comment agir, l’idée de ce projet 
est de concilier une action à la fois 
favorable à la nature et propice à 
l’implication de chaque citoyen dans un 
esprit communautaire. L’AVPN fait appel 
au soutien de chaque commune concernée 
pour aider ce projet à fleurir dans les 
jardins des concitoyens.

Une des actions à la fois simple et efficace 
à mettre en place pour accueillir la nature 
chez soi est de s’attaquer au « béton vert », 

soit aux haies de laurelles et de thuyas qui 
composent la plupart des haies des villages 
de la plaine de l’Orbe.

Or, par rapport à ces haies stériles, l’intérêt 
d’une haie d’arbustes indigènes est 
inestimable !

Le projet favorise le climat en plantant des 
arbustes d’essences locales : ces plantes 
sont mieux adaptées à notre climat, 
résistent mieux aux changements de 
température, et nécessitent moins 
d’entretien.

La haie indigène apporte également un 
côté esthétique (variété de couleurs et 
floraisons étagées).

Le projet favorise la biodiversité. Les 
arbustes indigènes sont adaptés aux 
ravageurs occasionnels, ils favorisent la 
faune locale, en particulier les oiseaux et 
insectes pollinisateurs qui y trouvent 
refuge et nourriture.

Ce projet est à mettre en parallèle avec la 
« Charte des Jardins » qui prône déjà la 
haie vive pour la faune locale. »

En permettant à chaque citoyen 
(propriétaire avec jardin), de remplacer 
ses haies de laurelles et de thuyas (ou 
autres invasives) par des essences 
indigènes (troène, viorne, fusain, églantier, 
sureau…), l’AVPN souhaite donner un 
outil simple pour favoriser la biodiversité 
et aider le climat.

COMMENT ? : 

L‘AVPN propose aux propriétaires de 
jardins de s’inscrire pour participer au 
projet « Nos jardins revivent ».

QUAND ? :

1.	 D’octobre à décembre 2019 :   
Inscription des citoyen-nes (site 
internet www.avpn.ch, formulaire à 
renvoyer sur flyer, tel, email : info@
avpn.ch).

2.	 De janvier à février 2020 : Arrachage 
des arbres non indigènes :          
L’arrachage est offert par l’AVPN en 
partenariat avec une entreprise de la 
plaine de l’Orbe.

3.	 Entre février et mars 2020 : Livraison 
par l’AVPN dans 2 communes de la 
plaine et plantation des arbustes 
indigènes par les citoyens dans leur 
jardin.

4.	 Ce type d’action a également été initié 
par la commune de Fully, en Valais, 
en 2015 et connait toujours un énorme 
succès avec sa pépinière d’arbustes 
forestiers indigènes depuis 4 ans. ■

Alexandra Dutoit
AVPN

Pour plus d’informations, contactez 
l’AVPN au 021 546 2079
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SAVEURS EN VRAC, UN MAGASIN ZÉRO DÉCHETS À LAUSANNE

Ouvert le 8 décembre 2018, Saveurs en 
Vrac, une épicerie située à Lausanne, s’est 
introduit sur scène afin d’offrir aux 
consommateurs l’option de faire ses achats 
en minimisant l’impact sur la planète. 

L’homme derrière cette épicerie est Giu-
seppe Nihil. Formé en tant qu’enseignant, 
il est à présent directeur du Lycée Pareto, 
un gymnase privé bilingue franco-italien. 
Olivia et Valérie, qui l’aident pour le fonc-
tionnement de l’épicerie, font partie de 
l’association des agriculteurs de la région, 
ce qui permet à l’épicerie d’avoir de bons 
contacts avec les agriculteurs locaux.
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Cela fait un moment que le mouvement zéro déchets est connu et, petit à petit, nous 
retrouvons de plus en plus d’options qui nous permettent de réduire nos déchets plastiques. 

Son inspiration vient de son 
enfance en Italie.  Il se sou-
vient des jours où sa mère 
l’envoyait acheter de la fa-
rine, des légumes, des fruits 
secs ou d’autres aliments 
dans l’épicerie du coin, qui 
vendaient tout en vrac. À 
cette époque, beaucoup de 
monde faisait de même, le 
plastique n’étant pas aussi 
répandu qu’il l’est mainte-
nant. 

Cependant, d’autres moti-
vations l’ont poussé à créer 
ce projet. En effet, l’ouver-

ture de Saveurs en 
Vrac est aussi liée 
au domaine sco-
laire. Introduire 
les jeunes au vrac 
et faire de son pos-
sible pour laisser 
derrière lui une 
planète viable font 
parties de ses ob-
jectifs. Selon M. 
Nihil, la manière 
de changer l’état 
actuelle des choses 
doit  prendre 
compte de l’écono-
mie et de la poli-

tique, mais l’éducation est la principale clé. 
« Les élèves sont les consommateurs de 
l’avenir, donc s’ils apprennent maintenant 
à respecter la nature et l’écologie, ils vont 
l’apprécier plus ». C’est alors qu’avec l’ac-
cord des parents, les élèves du gymnase 
Pareto viennent travailler dans l’épicerie, 
que ce soit travail de caisse ou organisa-
tion et restockage des produits, le tout ré-
munéré, quelques après-midis et sans im-
pact sur leurs cours. L’objectif est de 
mettre les élèves en contact direct avec 
l’économie, la consommation et le fait que 
ces facteurs peuvent influencer la nature. 
Mais la démarche ne s’arrête pas là, car il 
y aussi des projections de documentaires 
sur les déchets, le plastique et l’impact sur 

la planète qui ont pour but de sensibiliser 
les jeunes. 

En ce qui concerne les clients, ils viennent 
avec leurs propres conteneurs, bien que 
des sacs en papier et des sacs réutilisables 
soient disponibles. Le récipient est pesé à 
l’entrée et une fois rempli avec la quanti-
té voulue, ce poids est déduit du total à la 
caisse.

Chaque jour, environ une cinquantaine de 
clients viennent acheter dans l’épicerie et 
bien plus lors des weekends. Le vrac per-
met de prendre la quantité exacte voulue 
de chaque produit, afin d’aussi réduire le 
gaspillage. La plupart des produits sont 
bio et de la région. Les œufs viennent d’une 
ferme proche et les légumes secs de Ge-
nève. Mais il y a quelques exceptions de 
produits venant d’Italie pour augmenter 
la variété et introduire des nouveaux pro-
duits, peut-être inconnus, aux consomma-
teurs, comme des biscuits secs italiens aux 
différentes saveurs. La sélection inclut aus-
si des noix, dont certaines épicées, des 
pâtes, des épices, du thé, des sirops et aus-
si des produits de nettoyage.

Pour ce qui est du futur de Saveurs en Vrac, 
M. Nihil a plusieurs idées. Il aimerait of-
frir des plats sains, bio, locaux et sans dé-
chet à ses étudiants et aussi à ceux qui 
viennent manger dans les parages, que ce 
soit sandwiches ou plats à réchauffer. Il 
pense aussi à ouvrir d’autres épiceries dans 
la région. Mais en attendant, M. Nihil est 
toujours à la recherche de nouveaux pro-
duits, comme des pois chiches grillés qu’il 
vient d’introduire dans la sélection. ■

Elizabeth Vermeulen 

Saveurs en Vrac
Pré-du-Marché 6 1004 Lausanne
Tél: 021 351 80 80
saveursenvrac@gmail.com
saveursenvrac.ch
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Avec les fêtes de fin d’année qui approchent, 
il est souvent difficile de trouver des 
cadeaux sympas à offrir. Nous vous 
proposons cette année des idées de paniers 
à composer soi-même. Ces paniers ont 
l’avantage de laisser libre cours à votre 
imagination et il est possible de composer 
des paniers à partir d’éléments très variés 
selon les goûts et intérêts de chacun. Par 
exemple vous pouvez réaliser des paniers 
beauté avec des cosmétiques faits maison 
ou encore des paniers gourmands avec 
toutes sortes de condiments et ingrédients 
secs. 

Les 4 kits que nous vous proposons ici ont 
1 élément commun : Les biscuits de Noël 
dont vous trouvez la recette ci-contre.

par Florence 
DO     YOURSELF

IDÉES CADEAUX : LES 
PANIERS À COMPOSER 
SOI-MÊME

Kit à partager :  
Tea for two

•	 1 boîte ou 1 panier
•	 Du papier de soie
•	 2 mugs ou grandes tasses
•	 1 boule à thé
•	 1 sachet/bocal de thé en vrac 
•	 1 pot de miel
•	 1 sachet/bocal de quelques 

biscuits de Noël
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Composition des paniers : Tapisser de papier de soie le panier ou la boîte en carton, 
osier ou métal de votre choix. Puis de disposer les différents éléments. 

•	 1 boîte ou 1 panier
•	 Du papier de soie
•	 2 tasses à café
•	 1 sachet/bocal de café en 

vrac
•	 Du sucre roux
•	 1 sachet/bocal de quelques 

biscuits de Noël

Kit à partager :  
Coffee addict

•	 1 boîte ou 1 panier
•	 Du papier de soie 
•	 1 mug ou grande tasse
•	 1 pot de miel
•	 1 morceau de gingembre
•	 1 citron
•	 2 paquets de mouchoirs ou 
•	 Des mouchoirs créés par vos 

soins en tissu
•	 1 sachet/bocal de quelques 

biscuits de Noël 

Kit gros rhume

•	 1 boîte ou 1 panier
•	 Du papier de soie
•	 1 bocal de préparation pour 

biscuits de Noël
•	 1 sachet/bocal de 100 g de 

chocolat noir
•	 1 poche à douille
•	 1 emporte pièce 
•	 1 livre ou 1 jeu de cartes

Kit journée pluvieuse Préparation pour biscuits de 
Noël

•	 100g de sucre
•	 230g de farine
•	 1 c.c. de pâte de vanille ou 
•	 1 c.c. de mélange d’épices de Noël 

Versez les ingrédients  dans un  bocal. 
Créez une jolie étiquette en inscrivant 
les ingrédients à rajouter (120g 
de beurre mou, 1 œuf) ainsi que la 
recette:
Battre les ingrédients secs avec le 
beurre puis ajouter l’œuf. Mélanger à 
nouveau et former une boule de pâte. 
Laisser au frais pendant 1 heure puis 
l’étaler sur un plan de travail fariné 
et la découper à l’aide de l’emporte 
pièce. Cuire les biscuits 12 à 15 min 
au four préchauffé à 170°C. Laisser 
refroidir et décorer à l’aide du 
chocolat préalablement fondu :)
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BISCUITS DE NOËL
COOK & DEVOUR

Ingrédients
Pour 18-20 grands biscuits
•	 120g de beurre mou
•	 100g de sucre
•	 230g de farine
•	 1 œuf
•	 au choix:

a.	 1 c.c. de pâte de vanille ou
b.	 1 c.c. de mélange d’épices de Noël

Pour la déco (optionnel) :
•	 100g de chocolat noir 
•	 100g de chocolat blanc
•	 Des pépites de chocolat, smarties ou 

confettis alimentaires 

Préparation
1.	 Préchauffez votre four à 170°C.
2.	 Commencez par travailler le beurre avec le sucre, ajoutez la vanille ou les épices 

de Noël, ajoutez l’œuf et continuez à mélanger.
3.	 Ajoutez la farine, malaxez et formez une boule de pâte.
4.	 Mettre la pâte au frais pendant 1 heure puis l’étaler sur un plan de travail fariné.
5.	 Découpez la pâte à l’aide d’un emporte pièce. Si vous n’avez pas d’emporte pièce 

un verre fera très bien l’affaire.
6.	 Déposez délicatement les biscuits sur une plaque recouverte de papier de cuis-

son.
7.	 Faites cuire au four pendant 12 à 15 minutes environ.
8.	 A la sortie du four, laissez refroidir complétement avant de décoller les biscuits.
9.	 Faites fondre le chocolat au bain marie (sans rien ajouter), mettez le chocolat 

dans une poche à douille, découpez la pointe et décorez les biscuits à votre guise.

Bon appétit !

Avant de faire partie du Comité du WWF 
Vaud, j’ai entrepris des études en 
géosciences à l’Université de Lausanne, 
lesquelles je n’ai cependant pas terminées. 
Ma profession aujourd’hui s’éloigne ainsi 
beaucoup de mon domaine d’études et 
c’est pourquoi j’ai souhaité rejoindre une 
association environnementale. Il fallait 
que je puisse agir d’une façon ou d’une 
autre pour l’environnement.

J’ai commencé par m’abonner à la news-
letter du WWF Vaud et c’est là que j’ai vu 
que le Comité cherchait des personnes vo-
lontaires ainsi que les Groupes de Travail. 
J’ai suivi quelques séances de Comité et 
j’ai rejoint ce dernier et le Groupe de Tra-
vail Communication fin 2018. J’ai décidé 
de prendre le poste de graphiste qui était 
ouvert. Ce ne sont pas des actions de ter-
rain, mais, au sein du GT communication, 

nous réfléchissons 
aux projets qui 
peuvent être mis 
en place, soit pour 
les bénévoles, soit 
pour des actions 
de sensibilisation. 
Les articles parais-
sant dans l’encart 
vaudois sont dis-
cutés entre nous et 
rédigés – pour la 
plupart – par nos 
soins. Nos ren-
contres sont tou-

SABRINA, NOUVELLE GRAPHISTE DU GROUPE DE TRAVAIL 
COMMUNICATION ET MEMBRE DU COMITÉ DU WWF VAUD 

par Florence 

jours chaleureuses et constructives. Il y a 
toujours quelque chose de positif qui en 
ressort.

J’apprécie beaucoup les belles énergies se 
dégageant autant du Comité que de ce 

groupe de travail et ne peux qu’encoura-
ger quiconque à rejoindre les équipes de 
bénévoles, c’est une expérience valorisante 
et épanouissante ! ■

Sabrina Martins Gonçalves
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LES RESSOURCES DU WEB
« Serge est un lama. Serge est un héros de bande-dessinée. Serge veut sauver la planète.
Car c’est la seule planète où il y a des lamas. »

Telle est l’entrée en matière du compte  
lamaventure que l’on peut retrouver sur le 
réseau social Instagram. L’histoire de 
Serge le lama débute en 2017, avec un 
groupe d’amis souhaitant monter une as-
sociation écologique dans l’école d’ingé-
nieur ENSTA (École Nationale Supérieure 
de Techniques Avancées), à Paris, dans la-
quelle ils sont inscrits, afin de sensibiliser 
les gens de cette dernière à l’environne-
ment.

Le groupe d’amis cherche une manière lé-
gère et drôle d’aborder différentes ques-
tions environnementales, sans avoir un 
discours rabâcheur et moralisateur. « On 
a donc pensé à faire des BDs et l’idée du 
lama, animal un peu loufoque, est venue 
d’elle-même. On voulait un personnage 
assez drôle et attachant », m’explique Élie, 
le dessinateur de Serge le lama. Et c’est ce 
qui me plaît dans ce compte. Les informa-
tions sont formulées de façon simple, mais 
complète, les sources sont citées et pour 
couronner le tout, l’aspect de celles-ci sont 
créatives et avenantes. On se laisse vite 
prendre par ce petit lama aux yeux globu-
leux, un peu maladroit, mais qui veut 
changer ses habitudes et faire de son 
mieux pour sauver la planète. « En vrai, 
les réactions ont été bonnes, plein de gens 
sont venus nous voir pour dire que c’était 
une bonne idée et pas mal d’autres sont 
venus me parler en perso pour me dire 
qu’ils faisaient gaffe à leur consomma-
tion de viande etc., c’était super enrichis-
sant ! » Serge le lama a ainsi réussi à tou-
cher un large public, là où, à la base, 
seul·e·s les hippies et personnes « bi-
zarres » semblaient être intéressées par les 
associations écologiques.

Les premières publications sont faites sur 
Facebook, sur le groupe de l’école. Mais 
avec le tournus des membres de l’associa-
tion – qui changent chaque année – Élie a 
commencé à devenir de plus en plus indé-
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pendant et s’est tourné vers Instagram en 
mai dernier : « Je me suis rendu compte 
que ce réseau était beaucoup plus réactif 
que Facebook, les gens y sont plus chaleu-
reux, plus proches, les commentaires, 
messages sont faciles et encourageants. 
Et il y a beaucoup d’autres comptes d’ar-
tistes activistes inspirants ! »

Chaque semaine (ou presque), on peut ain-
si découvrir une nouvelle aventure de 
Serge le lama, rigolote et responsable, qui 
donne en peu de mots des informations 
réelles que chacun devrait essayer, même 
un peu, de prendre en considération. Les 
bandes dessinées sont présentées en six à 
dix bulles selon la thématique. On peut no-
tamment retrouver des informations sur 
l’industrie du textile, les mégots de ciga-
rettes, le gaspillage alimentaire, la consom-
mation de viande etc.

Qui dit diffusion d’informations, entend 
recherche de données. Pour la réalisation 
des BDs, Élie passe un à deux jours pour 
récolter les informations et encore une 
journée et demie complète afin de réaliser 
les dessins et les retouches sur ordinateur. 

Bien que parfois un sujet soit dur à pré-
senter en quelques bulles, Élie n’envisage 
pas de changer la présentation– même si 
l’idée d’une compilation chez un éditeur 
existe dans son esprit. Si un sujet a besoin 

de plus de précisions, Élie prévoit qu’il soit 
présenté sur deux semaines. Ceci afin que 
les gens ne se désintéressent de son tra-
vail en trouvant les informations données 
trop longues. Et de plus amples renseigne-
ments peuvent être trouvés dans les 
sources des lamavensources en-dessous 
de chaque BD.

Serge le lama n’est pas Suisse. Mais Serge 
prouve que les bonnes idées peuvent ve-
nir de tous les horizons, pour atteindre un 
nombre infini de personnes. Oui, Serge est 
un super héros et nous montre que nous 
pouvons tout·e·s agir à notre manière, de 
façon locale, pour un impact global ! Une 
sensibilisation peut être faite à tous les ni-
veaux, tant que l’on trouve la bonne for-
mulation et que l’on a les bons outils en 
main. Afin d’avancer ensemble pour un en-
vironnement bénéfique à tout·e·s ! ■

Sabrina Martins Gonçalves

Vous connaissez un compte sur les réseaux 
sociaux qui parle d’environnement ? 
N’hésitez pas à le partager avec nous : 
groupe-communication@wwf-vd.ch !


